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À l’école 
du dialogue 


ans la tradition rabbinique, un empe- 
reur avait envoyé un philosophe 
pour observer les Juifs et trouver un 
moyen de se débarrasser de ce peuple 
se prétendant différent des autres. Le philo- 
sophe mène son enquête puis livre ses conclu- 
sions: «Ce peuple est invincible car dans tous 
les villages, j'ai vu des écoles et des enfants qui 
étudient. Tu ne pourras jamais t'en débarrasser!» 
Selon cet apologue, c'est l'école qui nourrit la 
vitalité d'un peuple. Le ministère de l'Éducation 
nationale devrait être considéré comme régalien 
tant les enjeux sont importants pour l'avenir de 
notre pays. Comme l'écrivait Luc Ferry, ancien 
ministre de l'Éducation nationale: «Le meilleur 
instituteur de France, dont les effets bénéfiques pour 
les enfants sont d'une valeur inappréciabl. 
gagnera jamais que son modeste salaire 
Il n'empêche que nous lui devons parfois plus, infi- 
niment plus, qu'à nos surhommes du CAC 40.» 
À côté de l'éducation, un autre pilier des 
démocraties modernes est la laïcité, qui accorde 
au citoyen le choix de sa religion et la liberté de 
croire ou de ne pas croire. À l'heure des dérives 
intégristes et des extrémismes religieux, il faut 
réfléchir au modèle de laïcité que nous vou- 
lons défendre. À une laïcité du tabou, du silence 
et du plus petit dénominateur commun, nous 


«À côté de l'éducation, un autre 
pilier des démocraties modernes 
est la laïcité, qui accorde 

au citoyen le choix de sa religion 
et la liberté de croire 

ou de ne pas croire.» 


préférons une laïcité de la rencontre et du dia- 
logue telle que l'envisageait le philosophe Paul 
Ricœur : « La laïcité me paraît être définie par la 
qualité de la discussion publique, c'est-à-dire par 
la reconnaissance mutuelle du droit de s'exprimer. 
Dans cette perspective, le maximum de ce que 
ai à demander à autrui, ce n'est pas d'adhérer à 
ce que je crois vrai, mais de donner ses meilleurs 
arguments.» 

Au-delà de l'enseignement des faits religieux, 
qui sont un élément important de notre culture, 
l'école publique pourrait être un lieu de dia- 
logue où l'on apprend à écouter les autres, où 
l'on admet ne pas détenir la seule conception 
du sens de la vie. La coexistence et la rencontre 
des différentes idéologies et spiritualités inter- 
disent à chacune de prétendre à un quelconque 
monopole, ce qui est le meilleur rempart contre 
les dérives intégristes. # 


ANTOINE NOUIS 
THÉOLOGIEN 


L'enseignement des 
faits religieux, entre 
prudence et progrès 


ÉDUCATION Matière sensible mais essentielle, où en est 
l'enseignement des faits religieux à l’école publique? 
Réforme dresse un état des lieux en cette rentrée 2024. 


as de polémique sur l'abaya, le hijab et autres tenues vestimen- 
taires à connotation religieuse en cette rentrée 2024. Les religions 
auraient-elles disparu du paysage scolaire? Pas tout à fait. La nou- 
velle spécialité HGGSP (histoire-géographie, géopolitique et 
sciences politiques), à choisir en première et en terminale générale, 
donne davantage de place à l'enseignement des faits 
gieux. « Le thème “Etats et religions” permet d'aborder 


l'évangélisme aux États-Unis ou la sécularisation en Inde, explique Jeanne, «Peu des 
professeure d'histoire-géographie dans un lycée de centre-ville. Lors de 850000 
ces cours, les discussions sur les croyances sont courantes avec les élèves, : 
notamment ceux qui ont des revendications vestimentaires religieus enseignants 
Ce sont de belles occasions de dialogue, même si je tiens une position laïque de France 


très ferme. Pour moi, iln'y a pas de sacré, ni de tabou. Je rappelle que chacun ontsuivinos 
est libre de croire ou de ne pas croire.» fi : 

Depuis le rapport de Régis Debray, publié en 2002, sur l'enseigne- ormations sur 
ment du fait religieux à l'école publique, l'Institut d'étude des religions l'enseignement 
et de la laïcité (Irel) est chargé des formations des professeurs et du suivi des faits 
des programmes sur ce sujet. « L'enseignement des faits religieux suscite ta 
toujours un vif intérêt et on ne peut que s'en féliciter, remarque Philippe religieux.» 
Gaudin, directeur de l'Irel. Mais peu des 850 000 enseignants de France PHILIPPE GAUDIN, 
ont suivi nos formations.» Cet agrégé de philosophie plaide pour que DIRECTEUR DE L'IREL 
«l'enseignement des faits religieux soit sanctuarisé dans les programmes 
afin qu'il ne disparaisse pas en cas de réforme scolaire ». Il préconise aussi 
que «des modules sur la laïcité et les faits religieux soient obligatoires dans 
lesinstituts de formation et intégrés à la formation continue proposée par les académies». 

Mis en avant après les attentats islamistes de 2015, l'enseignement des faits reli- 
gieux est aujourd'hui entré dans les mœurs, observe Isabelle Saint-Martin, directrice 
d'études à l'École pratique des hautes études et autrice de Peut-on parler des religions 
à l'école? (Albin Michel, 2019). Mais cette «politique d'éducation n'est plus jugée 
prioritaire», déplore Philippe Gaudin, l'Éducation nationale ayant davantage mis 
l'accent sur les valeurs de la République et la lutte contre le harcèlement scolaire. 


Climat d’autocensure 

Les frictions et les peurs n'ont pas disparu pour autant. Selon Isabelle Saint- 
Martin, «des situations de conflit exacerbées par les drames que le monde de l'éducation a 
connu ces dernières années ont conduit à un climat d'autocensure et de tensions». En effet, 
«certains de mes collègues préfèrent éviter les sujets qui fâchent », reconnaît Jeanne. 
Et Joëlle, accompagnante d'élèves en situation de handicap (AESH) dans un collège 
dezone prioritaire en région parisienne, de témoigner de ce malaise: « Une professeure 
de français a demandé aux élèves de sixième d'apporter leur livre préféré. L'un d'eux est 
venu avec une bible. L'enseignante lui a demandé d'en choisir un autre.» Une attitude qui 
traduit une forme de rejet ou de crainte de la chose religieuse. Isabelle Saint-Martin 
note qu'«en français, la présence de la Bible dansles textes fondateurs du programme de 
sixième a été diminuée. Les références au texte biblique sont moins nombreuses et centrées 
sur les récits de la Création pour répondre au débat sur le créationnisme ». 

L'affaire Matthieu Faucher n’est sans doute pas pour rien dans ces précautions. 
Cet enseignant avait été suspendu en 2017 puis muté pour avoir fait travailler ses 
élèves de CM1-CM2 sur des textes bibliques. Fin 2020, la cour d'appel adminis- 
trative de Bordeaux a reconnu qu'il n'avait commis aucune faute professionnelle. 
«Je suis toujours professeur des écoles dans l'Indre, explique-t-il à Réforme. Il ne s'est 
pas passé grand-chose dans le sens où le combat pour l'enseignement laïc du fait reli- 
gieux n'a pas avancé. Ma victoire n'a servi à rien. Aucun ministre récent n'a repris le 
sujet.» Et l'enseignant a banni de ses cours toute référence aux textes bibliques. 
«Cette affaire a pris quatre ans de ma vie.» 
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Heureusement, des initiatives en faveur de l'enseignement du fait religieux 
existent. Isabelle Saint-Martin, par exemple, a participé à une formation en 2023 
sur les arts et les religions dans l'académie de Versailles. L'association Enquête, 
agréée par le ministère de l'Education nationale, élabore depuis 2010 des pédago- 
gies et des outils d'éducation à la laïcité et aux faits religieux «pour développer chez 
les enfants un rapport apaisé et réfléchi à ces sujets». Pendant deux ans, elle a formé 
avec l'académie de Créteil des conseillers pédagogiques qui eux-mêmes ont formé 
plus de 730 enseignants de primaire à un des outils. « Les enseignants ont acquis le 
vocabulaire etune approche adéquate pour aborder les faits religieux, rapporte Tasnime 
Pen Point, formatrice de l'association Enquête. Nous essayons de développer ces 

formations sur tout le territoire. Et il y a des attentes, c'est positif.» 


Visiter des lieux de culte 

Laurent Klein, directeur d'école publique dans le 19° arrondissement de Paris, 
emmène chaque année ses classes de CM2 visiter des lieux de culte. En juin, il a fait 
sa tournée habituelle en commençant par la synagogue Buffault. À l'entrée, ilexplique 
aux élèves: « Dans un lieu de culte, on respecte les traditions. Au temple de Ganesh et 
à la mosquée, on enlève ses chaussures. À l'église on enlève son chapeau, à la synagogue 
les hommes se couvrent la tête. J'invite donc les garçons à mettre une kippa.» Lesquels 
s'exécutentsans sourciller. «Qu'est-ce que vous observez?» demande le directeur, une 
fois que tout le monde est installé à l'intérieur. « C'est très lumineux!» dit un enfant. 
«Ily a des écritures», remarque un autre. « Est-ce que vous voyez une image de Dieu?» 
«Non», répondent les élèves. « Dans quelle autre religion n'y a-t-il pas de représentation 
de Dieu?» «L'islam», affirme Khadija. Les enfants observent les noms inscrits sur 
les colonnes. Ce sont ceux de personnages de la Bible et Laurent Klein donne les 
équivalences: Abraham devient Ibrahim dans l'islam, Moïse Moussa, Isaac Ishâq. 
«On les retrouve aussi dans la tradition chrétienne.» Ezzat, 9 ans, interpelle Claude 
Nataf, qui a ouvert la synagogue pour la visite. Il lui demande ce qu'il fait pendant 
sa prière. «Je prie pour ma famille», confie pudiquement le septuagénaire. «Comme 
moi!» s'exclame le petit garçon, les yeux pétillants. 

Quelques jours plus tard, les mêmes protagonistes se retrouvent devant la 
grande mosquée de Paris. « Pourquoi ce lieu est-il si beau ?» les interroge Laurent 
Klein. «S'il était moche, les gens n'auraient pas envie d'y aller, répond Nour, une des 
élèves. Et c'est pour montrer que pour les croyants, Dieu est plus beau que tout le reste.» 
Les enfants déambulent dans les couloirs jusqu'à l'entrée de la salle de prière. 
Par petits groupes, ils passent la tête et regardent à l'intérieur. Le directeur donne 
les explications essentielles. Beaucoup sont déjà venus avec leur famille. La visite 
se poursuit quelques rues plus loin, dans le Quartier latin, à l'église Saint-Séverin. 
«Qu'observez-vous?» «Il y a beaucoup de personnages, entre les statues et les vitraux, 
monsieur. » Après les visites de la synagogue et de la mosquée, les élèves sont frappés 
par ce décalage. « Oui, ces personnages racontent les histoires de la Bible, car la plupart 
des fidèles ne savaient ni lire ni écrire, il fallait passer par des images.» Le parcours se 
termine un autre jour au temple hindouiste de Ganesh, proche de l'école. Le directeur 
profite de ces visites pour faire des ponts entre les religions. Et semer des graines 
de paix et de vivre-ensemble dans les têtes et les cœurs. # 


LAURE SALAMON 


Le directeur d'école publique Laurent Klein fait visiter des lieux de culte à ses élèves 


Le cours de religion, 
spécialité concordataire 


En Alsace et en Moselle, des cours de religion 
sont proposés dans tous les établissements. 


uels éléments vous 
indiquent la nature 
de ce document?» 
demande Nadine 
Ledermann, une des deux 
intervenantes du cours de reli- 
gion au collège d'Ingwiller 
(Bas-Rhin), en montrant 
l'image qu'elle vient d'afficher 
au tableau. «C'est une peinture, 
avec du texte écrit à la main donc 
c'est un manuscrit», répond 
Timéo. «Elle concerne l'islam», 
souligne Léandre. «On voit des 
lettres arabes», complète Esat. 
«Quel est le nom des croyants 
de l'islam?» questionne Nadine 
Ledermann. Tous les doigts 
se lèvent en même temps et les 
élèves répondent à l'unisson: 
«les musulmans». «On ne voit 
pas la tête d'un des person- 
nages», remarque Charline. 
«Est-ce que l'islam utilise des 
images?» demande l'interve- 
nante. Egemen répond par 
la négative. « Vous vous souve- 
nez, quand on a visité la grande 
mosquée de Strasbourg, iln'y 
avait que des formes géomé- 
triques. Les images sont stricte- 
ment interdites dans les mos- 
quées et le Coran; on peut 
cependant en trouver dans des 
manuscrits racontant l'histoire 
du prophète, comme cette minia- 
ture du xvr‘ siècle, qui représente 
l'ange Gabriel apportant 
la parole de Dieu à Mohammed, 
dont le visage est caché», 
poursuit l'intervenante. 
Depuis 2018, cet établissement 
propose un programme 
intitulé «cultures et religions» 
dans le cadre du cours imposé 
par le droit local des cultes. 
En effet, dans les trois 
départements (Bas-Rhin, 
Haut-Rhin et Moselle) qui ont 
été allemands entre 1871 
et 1918, l'école a l'obligation 
de proposer des cours 
de religion à tous les élèves, 
bien qu'ils restent facultatifs. 
Selon l'ordonnance 
du 10 juillet 1873, «dans toutes 
les écoles, l'enseignement 
et l'éducation doivent tendre 
à développer la religion ». 
Mais à l'époque, seuls les cultes 
catholique, protestant 
et israélite sont concernés. 
Désormais, le paysage 
religieux a évolué, l'islam s'est 
développé et les cours 
de religion attirent de moins 
en moins d'élèves. 


Le collège d'Ingwiller a donc 
élargi son enseignement 
religieux à toutes les 
confessions en intégrant 
l'islam et le bouddhisme dans 
ses propositions. «Ce cours 
m'apporte un plus, j'ai découvert 
beaucoup d'informations sur le 
judaïsme, témoigne Menekse, 
de famille musulmane. 

C'est dommage que dans 

les autres collèges, les élèves 

ne puissent pas faire comme 
nous.» Avec des élèves athées, 
bouddhistes et musulmans qui 
suivent ce cours de religion, 

le collège d'Ingwiller fait figure 
d'exception dans le paysage 
alsacien. 


Participation en baisse 
Dans d'autres écoles, 
catholiques et protestants sont 
réunis dans le même cours, ce 
qui permet aux intervenants de 
proposer, comme à Ingwiller, 
un programme plus ouvert. 
C'est le cas par exemple 
à Ribeauvillé (Haut-Rhin), à 
l'école du Rotenberg, où Betty 
Rondeaux et Sophie Mertz ont 
élaboré un plan de cours 
commun. «Nous expliquons les 


Jètes, travaillons les compétences 


psychosociales comme 
l'empathie. Nous faisons des 
liens avec les arts, la culture pour 
donner du sens», explique 
Sophie Mertz, intervenante 
protestante. À Noël, elles ont 
parlé de la lumière, que l'on 
retrouve dans le christianisme 
mais qui prend aussi une 
grande place lors de la fête 
juive de Hanoukka. 
À la rentrée 2022, en école 
primaire dans l'académie de 
Strasbourg, 42,6 % des élèves 
suivaient les cours de religion 
dont 25,6 % en confession 
catholique, 5,3% en confession 
protestante, 0,1% en 
confession israélite et 12,5% 
eninterconfessionnel, selon 
le rectorat. Intégrée aux 
24 heures d'enseignement 
général, l'heure de religion 
reste facultative. Les élèves qui 
n'y participent pas suivent 
un enseignement moral et 
civique. Au collège et au lycée, 
les effectifs sont très faibles 
-respectivement moins 
de 20 % et 10 % - car les heures 
de religion viennent en 
supplément du programme. # 
LAURE SALAMON 
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Michel Barnier 
à l'épreuve du budget 


FINANCES PUBLIQUES À peine nommé Premier ministre, Michel Barnier 
doit s’atteler à l'adoption du budget 2025 d'une France dont le déficit public 
alarme Bruxelles. Un exercice rendu délicat par la fragmentation politique 
de l'Assemblée nationale et des délais comprimés. 


e nouveau locataire de Mati- 

gnon aura bientôt l’occasion 

de mettre à profit ses talents de 

négociateur. Outre la composi- 
tion d'un gouvernement, le premier acte 
politique de Michel Barnier s'annonce 
difficile: faire adopter la loi de finances 
sans disposer de majorité parlementaire. 
Ce texte énorme - plus de 400 pages 
pour la version 2024 - demande des 
concertations avec tous les ministères 
et son élaboration prend normalement 
beaucoup de temps. L'exercice est d'au- 
tant plus compliqué que le déficit public 
a atteint 5,5 % du produit intérieur brut 
en 2023, bien au-delà des 3% i 
par le pacte de stabilité et de cı 
européen. Résultat, la Commission euro- 
péenne a ouvert une procédure pour défi- 
cit excessif contre la France. 

Le gouvernement devra pourtant 
rendre sa copie rapidement. Il est censé 
déposer le projet de loi de finances au 
Parlement d'ici le 1“ octobre. « Mais 
ce délai n’est pas impératif », tempère 
Mathieu Carpentier, professeur de droit 
public à l'université Toulouse-Capitole. 
Le plus important est en effet que le Par- 
lement dispose de 70 jours pour exami- 
ner le texte, et que le texte soit adopté 
avant le 1“ janvier 2025. 


Le gouvernement dispose donc 
d'un peu de latitude. Sans compter que 
l'équipe de Gabriel Attal a déjà travaillé 
durant l'été sur un budget prévisionnel. 
Quoique Michel Barnier ait promis «des 
changements et des ruptures» lors de la 
passation de pouvoir, les députés de 
gauche s'attendent plutôt à ce qu'il fasse 
le choix de la continuité. «Il va certaine- 
ment reprendre la politique d'austérité pré- 
vue par le gouvernement démissionnaire, 
avec d'importantes coupes budgétaires», 
estime Mickaël Bouloux, député socia- 
liste et membre de la commission des 
finances. Si le Savoyard reprend la copie 
de son prédécesseur, un projet de loi 
pourrait en effet être déposé assez rapi- 
dement. 


Improbable «shutdown » 

Cependant, étant donné la triparti- 
tion de la nouvelle Assemblée, le gouver- 
nement de Michel Barnier n'aura pas de 
majorité claire. De plus, les programmes 
budgétaires des trois grands blocs ne 
sont, à première vue, pas compatibles. 
Du côté du Nouveau Front populaire 
(NFP), on mise plutôt sur l'augmenta- 
tion des recettes pour rétablir l'équilibre 
des finances. Mickaël Bouloux plaide 
ainsi pour «un rétablissement de l'impôt 


sur la fortune, un ISF climatique, une taxe 
sur les superprofits ou encore une taxe sur 
les dividendes». 

Les débats sur le budget s'an- 
noncent houleux et leur issue incertaine. 
Plusieurs spécialistes du droit public 
envisagent donc sérieusement l'hypo- 
thèse qu'il n'y ait pas de loi de finances au 
31décembre. Or sans budget, impossible 
de lever l'impôt ou encore de payer les 
fonctionnaires; le pays serait paralysé. 
Une situation qui rappelle le shutdown 
à l'américaine mais reste «hautement 
improbable en France», selon Mathieu 
Carpentier. D'abordilne faut pas oublier 
que la continuité du service public est 
un principe de valeur constitutionnelle 
en France. De plus, la Constitution et la 
loi organique relative à la loi de finances 
prévoient plusieurs alternatives en cas 
de retard du vote du budget. 

Tout d'abord, si le Parlement ne se 
prononce pas dans un délai de70 jours, 
le gouvernement peut adopter les dispo- 
sitions du projet de loi de finances par 
ordonnance. Une mesure jugée extrême 
par le professeur de droit pub 
«Le gouvernement qui légifère directement 
en matière budgétaire, c'est l'acte d'autorité 
par excellence.» Plutôt que d'en arriver là, 
le futur gouvernement pourrait engager 


Michel Barnier lors de la cérémonie de passation de pouvoir à l'hôtel de Matignon, le 5 septembre 


sa responsabilité sur le fondement de 
l'article 49.3 de la Constitution, comme 
l'a fait Élisabeth Borne pour le budget 
2024. Dans ce cas, le texte est consi- 
déré comme adopté si aucune motion 
de censure n'est votée par l'Assemblée. 
Un scénario très probable selon la 
députée écologiste Christine Arrighi, 
membre de la commission des finances. 
«Cela permettrait au gouvernement de 
faire passer le budget sans le vote du 
Rassemblement national (RN) et donc de 
se défendre de faire alliance avec l'extrême 
droite. Cependant, si le RN s'abstient de 
voter la motion de censure, cela vaudra 
approbation», s'indigne la députée. 


Une arme à double tranchant 

Dans un Hémicycle fractionné, le 
49.3 pourrait toutefois se révéler une 
arme à double tranchant. S'ils joignent 
leurs forces, le NFP et le RN sont en 
mesure de renverser le gouvernement 
Barnier. « Nous aurions alors de nouveau 
un gouvernement démissionnaire, qui ne 
peut se charger que de l'expédition des 
affaires courantes. Or selon moi le budget 
n'en fait pas partie, donc il ne peut être 
amené au vote par un tel gouvernement», 
juge Matthieu Carpentier. 

Sile gouvernement s'avère incapable 
de faire voter une loi de finances dans 
les temps, il reste encore deux possi- 
bilités. « Le gouvernement peut déposer 
avant le 11 décembre un projet de loi par- 
tiel, et si vraiment il n'est pas prêt, il peut 
faire voter un projet de loi spéciale avant 
le 19 décembre qui autorise la perception 
des impôts existants jusqu'au vote de la 
loi de finances. Dans ces deux hypothèses, 
le gouvernement est autoi ouvrir par 
décret des crédits applicables aux services 
votés, c'est-à-dire le minimum des crédits 
f ires afin que l'exécution des ser- 
vices publics puisse se poursuivre dans les 
conditions qui ont été votées dans le cadre 
de la loi de finances de l'année précédente.» 

«Cette loi spéciale ne peut être que 
provisoire car elle ne permet aucune nou- 
velle mesure», insiste Alexandre Guigue, 
professeur de droit public à l'université 
Savoie-Mont-Blanc. Par ailleurs ces 
options d'urgence nécessitent tout de 
même l'aval du Parlement. «On pour- 
rait imaginer que l'Assemblée refuse non 
seulement tout projet de loi de finances, 
mais aussi toute autorisation budgétaire, 
afin de mettre la pression sur le président 
de la République. Or la Constitution ne 
prévoit rien dans ce cas; on entrerait dans 
l'inconnu. Ce serait cependant la dernière 
extrémité et je ne crois pas qu'on en arri- 
vera là. » 

Mathieu Carpentier ne croit pas non 
plus à un tel dénouement: «Je pense que 
des négociations auront lieu en amont afin 
de présenter un budget susceptible d'être 
adopté par une majorité. De plus, porter 
la responsabilité d'une crise budgétaire 
majeure me paraît politiquement ruineux, 
y compris pour les partis d'opposition.» 
Ceseraitunesituation aussi grave qu'ex- 
ceptionnelle - sous la V° République, le 
budget n'a été voté en retard que deux 
fois, en 1962 et 1979. 

DÉBORAH BERLIOZ 


AMAURY CORNU / HANS LUCAS / HANS LUCAS VIA AFP 
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CP PERPIGNAN 


Les prisons françaises 
en surchauffe 


DROITS HUMAINS Chaque mois, la France enregistre un nouveau record 
de surpopulation carcérale. Une double peine pour les détenus, 

à laquelle s'ajoute encore la vulnérabilité aux canicules et aux inondations, 
épinglée par un récent rapport. 


uand une vague de chaleur 
s'abat sur la France au mois 
d'août, loin des regards, 
k les prisons suffoquent. 
À Nantes, à Nîmes comme dans le Pas- 
de-Calais, des détenus témoignent de 
«fours à taille humaine ». « Même la nuit, 
iln'y a pas d'air frais qui entre. Je n'ai pas 
de ventilateur. L'administration refuse de 
fournir des bouteilles d'eau, et je ne peux 
pas en cantiner [acheter, NDLR] car je 
suis indigent», écrit l'un d'eux à l'Obser- 
vatoire international des prisons (OIP). 
Un autre raconte la «sensation d'étouf- 
Jement»:«S'allonger simplement est dif- 
Jicile: les corps dégoulinent et le matelas 
colle.» Ils sont deux, trois ou quatre à 
se partager une cellule de neuf ou dix 
mètres carrés. Certaines cellules sont 
équipées de douches. D'autres non. Les 
prisonniers ont droit à minimum trois 
douches par semaine dans les établisse- 
ments équipés de douches collectives. 
Davantage relève de l'exception. 

En 2023, l'OIP alertait déjà sur la 
vétusté des prisons face à la canicule. 
Un an plus tard, les conditions de déten- 
tion n'ont pas changé. Et le nombre de 
personnes détenues a continué d'aug- 
menter: 78509 personnes écrouées 
en juillet contre 73699 un an plus tôt. 
La France bat pour le neuvième mois 
consécutif son propre record de surpo- 
pulation carcérale. 


Canicules et inondations 

Dans un rapport publié au début de 
l'été, l'ONG Notre affaire à tous mettait 
en lumière la «double peine climatique 
et environnementale » dans les prisons 
françaises. Toutes sans exception sont 
vulnérables aux canicules. Un établis- 
sement sur trois est exposé au risque de 
tempête et de cyclone, et un sur quatre 
au risque d'inondation. Les fondations 
mêmes des bâtiments sont fragiles: un 
sur deux est construit sur une zone à 
risque modéré ou important de retrait 
et gonflement des argiles. 

Les cours de promenade sont parti- 
culièrement inadaptées aux fortes cha- 
leurs. Elles sont entièrement bétonnées, 
sans arbres ou auvent pour protéger du 
soleil. «En cas de canicule, certaines pri- 
sons proposent des “bons été” permettant 
d'acheter de la crème solaire, une casquette, 
un ventilateur; d'autres non», raconte 
Chloé Lallier, coordinatrice du rapport 
etréférente du groupe «inégalités clima- 
tiques et environnementales » de Notre 
affaire à tous. «Ils n'ont pas le droit de 


Une cellule surpeuplée du centre pénitentiaire de Perpignan 


porter de short. Les horaires de prome- 
nade ne sont pas adaptés: de 9 heures à 
11 heures ou de 14 heures à 16 heures, selon 
les établissements. Cela amène à ce qu'ils 
se retrouvent privés de promenade avec 
obligation de porter un pantalon.» 
L'étude a été lancée après les incen- 
dies gigantesques qui ont frappé la 
Californie durant l'été 2021. Des mil- 
liers de détenus américains sont alors 
restés sans électricité et à inhaler les 
fumées des feux, selon les révélations 
de The Intercept. Aucun plan d'évacua- 
tion n'était prévu. Que se passerait-il en 
France dans de pareilles circonstances? 
Le cas s’est présenté en 2016 pour des 
inondations. Près de 400 prisonniers 
du centre pénitentiaire d'Orléans- 
Saran (Loiret) ont été évacués, deux 


ans après l'ouverture de l'établissement. 
Sa construction sur une zone inondable 
avait suscité la polémique. Les prison- 
niers, eux, avaient été répartis dans 
23 établissements différents. 
L'augmentation de la surpopulation 
carcérale fait redouter les futurs épi- 
sodes climatiques extrêmes alors que 
la densité moyenne est d'ores et déjà de 
126 %, dont 19 prisons à plus de 200 %. 
«Il faut trouver de la place pour les éva- 
cuer», note Chloé Lallier. «Cela crée de 
nombreux problèmes puisque les prison- 
niers n'ont plus accès à leurs familles, ne 
peuvent plus voir le juge chargé de leur 
suivi ni leur conseiller pénitentiaire en 
insertion», poursuit-elle. Impossible, 
dans ces conditions, d'envisager des tra- 
vaux de rénovation. Où transférer les 


prisonniers pendant ce temps ? Priorité 
n'est pas donnée à l'entretien ni à l'adap- 
tation des lieux de privation de liberté au 
réchauffement climatique. «Il y a deux 
ans, la direction interrégionale des ser- 
vices pénitentiaires de Paris avait estimé 
les travaux de rénovation de la prison de 
Fresnes à environ 500 millions d'euros. 
Le budget national de l'année consacré 
aux“entretiens lourds” était de 57 millions 
d'euros... Tandis que plus de 600 millions 
étaient consacrés aux nouvelles places », 
explique Prune Missoffe, responsable 
des analyses et plaidoyers de l'Obser- 
vatoire international des prisons (OIP). 


Une politique inadaptée 

Pour répondre à la crise, le gouver- 
nement a en effet misé sur l'ouverture 
de15000 places de prison supplémen- 
taires d'ici à 2027. « Plus on construit, plus 
on enferme», dénonce Prune Missoffe. 
Pour preuve: un an après son ouver- 
ture en 2021, le centre pénitentiaire 
de Mulhouse-Lutterbach (Haut-Rhin) 
était déjà surpeuplé, enregistrant jusqu'à 
195 % de taux d'occupation dans les 
deux maisons d'arrêt. Ces dernières, 
destinées aux courtes peines et aux per- 
sonnes dans l'attente de leur jugement, 
sont les plus touchées par la surpopula- 
tion carcérale. 

Malgré une «certaine stabilité des 
faits de délinquance [...] la réponse pénale 
à la délinquance s'est durcie au cours 
des dernières années», écrit la Cour des 
comptes dans un rapport d'octobre 
2023. Le nombre d'années de prison 
ferme prononcées a augmenté de près 
de 70 % en vingt ans. Certains crimes 
et délits tels que les violences intrafami- 
liales, les délits routiers ou les violences 
envers les forces de l'ordre font l'objet 
d'une «répression accrue». Autre explica- 
tion à la surpopulation carcérale: l'«effet 
limité» des alternatives à l'incarcération 
(bracelet électronique, travaux d'intérêt 
général, etc.). 

Ainsi, les conditions d'incarcération 
se dégradent. Vétusté des lieux, ina- 
daptation du mobilier (les prisonniers 
dégondent les portes des toilettes pour 
s'en servir de table), matelas surélevés 
pour éviter les cafards, rats, punaises 
de lit, mauvaise isolation thermique 
en été comme en hiver... La contré- 
leuse générale des lieux de privation de 
liberté, Dominique Simonnot, dénonce 
depuis plusieurs années les conditions 
indignes dans lesquelles les détenus 
sont enfermés. « Comment vous voulez 
sortir meilleur quand vous êtes détenu 
comme ça?» s'indigne-t-elle. « C'est un 
abandon total de la part du gouverne- 
ment des détenus, mais aussi des surveil- 
lants! La norme est de 50 détenus par 
surveillant... on est à 100 ou 150. De ce 
fait, ily a de l'absentéisme, des arrêts mala- 
die. Le métier ne tente plus personne.» 
La France a été condamnée à plusieurs 
reprises par la Cour européenne des 
droits de l'homme pour les conditions 
indignes de détention et la surpopula- 
tion carcérale. Sans effet. # 

CAROLINE VINET 
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EN BREF 


Un nouvel aumôênier 
national des prisons 
Pasteur de l'Église 
adventiste depuis trente 
ans, Philippe Aurouze est 

le nouvel aumônier national 
protestant des prisons, 

a annoncé la Fédération 
protestante de France. 
L'aumênerie nationale 
protestante des prisons 

est l'interlocuteur 

du ministère de la Justice 
et de l'administration 
pénitentiaire, et désigne 

les quelque 360 aumôniers 
issus des différentes 
branches du protestantisme. 
Nous lui consacrerons 

un portrait dans un prochain 
numéro. 


«Fortune 

de France » 

Les guerres de Religion 
sont au cœur de la série 
Fortune de France, adaptée 
des ouvrages de Robert 
Merle, qui sera diffusée sur 
France 2. Elle met en scène 
la famille de Jean de Siorac 
(Nicolas Duvauchelle), 
dans le Périgord noir 

en 1557, où le père se bat 
pour défendre les idées 

de la Réforme. Réalisés 

par Christopher Thompson, 
les six épisodes seront 
diffusés par deux les 16, 

23 et 30 septembre sur 
France 2 et disponibles 

sur france:tv. # 


Il l'a dit © 


«Si l'Europe ne parvient pas à devenir plus 
productive, nous serons contraints de faire 

des choix. Nous devrons revoir à la baisse 
certaines, voire toutes nos ambitions. » 

Mario Draghi, ex-président de la Banque centrale européenne, a 
présenté le 9 septembre son rapport sur la compétitivité commandé 
par la Commission européenne. Il prône des réformes profondes 
et chiffre à 800 milliards d'euros par an le besoin d'investissement 
supplémentaire. Faute de quoi, l'Union serait condamnée à «une 


lente agonie ».# 


rAbbé Pierre 1 


ÇA FAIT RÉFLÉCHIR 


La fondation Abbé-Pierre a annoncé 

le 6 septembre qu'elle va «changer 

de dénomination» et Emmaüs France souhaite 

retirer la mention «fondateur abbé Pierre» de son 

logo. Le mouvement a publié dix-sept nouveaux 

témoignages faisant état de «violences sexuelles 

commises par l'abbé Pierre» sur des femmes, 

dont une enfant, entre le début des années 1950 

et les années 2000. Ils s'ajoutent aux sept déjà 
Le publics en juillet. # J 


LES + DE REFORME.NET 


+ POUR ALLER PLUS LOIN: « Je me suis sentie à ma place». 
Anne-Marie Heitz-Muller, aumônier des Jeux olympiques 

et paralympiques de Paris, témoigne de son expérience 
auprès des sportifs au centre multiconfessionnel. 

+ ET TOUJOURS: «L'éthique du compromis est essentielle 

à la démocratie». En complément de nos articles publiés sur 
le compromis, la chercheuse Laure Gillot-Assayag explique 
sa thèse sur le compromis et pourquoi elle a choisi de travail- 
ler sur les écrits de Paul Ricœur. 


Une semaine pour la paix 
au Proche-Orient 


haque fois que vous l'avez fait à l'un de 

( ces plus petits d'entre les miens, c'est à 
moi que vous l'avez fait !» (Mt25,40). 

C'est notamment autour de ce verset que 
le Conseil œcuménique des Eglises (COE) 
encourage les organisations ecclésiales, les 
paroisses et les fidèles à porterun témoignage 
commun en participant au culte, aux événe- 
ments éducatifs et aux actions en faveur de 
la paix et de la justice pendant la Semaine 
mondiale pour la paix en Palestine et en Israël 
2024 qui se déroulera du 16 au 22 septembre. 
«Si les Eglises membres sensibilisent aux 
souffrances des civils, soutiennent les efforts 
humanitaires et utilisent leur influence pour 
appeler à mettre un terme à la violence et à 
mettre en place des solutions justes et durables, 
l'espérance sera renouvelée », estime le pasteur 
Kenneth Mtata (photo), directeur du pro- 
gramme du COE pour le témoignage public 
et la diaconie. Une invitation à la réflexion 


+ À NOTER: sur le site, grâce au bouton «Cliquer pour écou- 
ter», les abonnés ont la possibilité d'écouter en version audio 


les articles proposés en ligne. # 


IL Y A 10 ANS DANS « RÉFORME » 
Velléités d’indépendance en Europe et dialogue judéo-chrétien 


n cette rentrée 2014, il souffle 

un vent d'indépendance 

sur l’Europe. Les Écossais 

s'apprêtent à voter par 
référendum sur leur indépendance, 
de même que les Catalans quelques 
semaines plus tard, sans compter des 
revendications en Corse ou au Pays 
basque. Réforme du 11 septembre 
2014 constate que les régionalismes 
s'installent en Europe et titre en une: 
«Séparations en vue», Et si les 
Écossais ont finalement voté «non» 
à l'indépendance et qu’en Espagne le 
vote a été déclaré nul par le Tribunal 
constitutionnel, la question de 
l'indépendance dans ces deux régions 
ne cesse de revenir dans l'actualité. 
Côté français, cette semaine-là, 
Réforme se désolait de voir 


[Réforme 


Treo bip o Europe 


Séparations 


«la présidence [de François 
Hollande] en voie de dérision» après 
la sortie d’un livre de l’ex-Première 
dame Valérie Trierweiler dans lequel 
elle réglait ses comptes avec 

le président et d’un imbroglio 
impliquant un secrétaire d'État 


accusé de fraude fiscale, mais 
assurant n'être coupable que 

de «phobie administrative ». 

Prenant plus de hauteur, on peut lire 
aussi dans ce numéro 3575 deux 
opinions croisées sur le thème 
«Judaïsme et christianisme: ce que 
chaque religion peut apporter 

à l’autre». François Clavairoly, 

alors président de la Fédération 
protestante de France, estime que 
«pour les chrétiens, la définition de 
l'Église est fausse quand elle oublie 
son enracinement dans la foi juive» 
et lance comme une invitation: 

«il nous faut apprendre à lire la Bible 
par-dessus l'épaule d’un autre», 
puisque «/a lecture juive est pleine 
de ressources pour le christianisme», 
de même que «/a lecture chrétienne 


et à l'action. # 


STÉPHANE LUTZ-SORG 


Plus de renseignements sur le site du COE: 
oikoumene.org 


est aussi une ressource pour 

la compréhension juive du texte». 
Quant au philosophe et exégète 

du judaïsme Armand Abécassis, qui 
n'oublie pas l’«antijudaïsme passé» 
des chrétiens, il observe que 

«le projet monothéiste s'est répandu 
au monde grâce au christianisme ». 

Il invite le juif et le chrétien 

«à réfléchir et trouver la réaction aux 
tentatives des extrémistes d’expulser 
juifs et chrétiens du Proche-Orient». 
Espoir toujours actuel. # 


S. L.-S. 


Chaque semaine, nous plongeons dans 
les archives de Réforme. De cinq ans 

en cinqans, nous remonterons jusqu'au 
premier numéro, paru le 24 mars 1945. 


MARCELO SCHNEIDER / WCC 
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JOHN CAMERON / UNSPLASH 


Économie 


L’écologie et la géopolitique, 
moteurs de la réindustrialisation 


La réindustrialisation de la France est aujourd'hui au cœur des préoccupations politiques. Ce regain d'intérêt 
pour la production industrielle répond à l'urgence écologique et aux rivalités internationales croissantes. 


«L'industrie fournit à d’autres secteurs 
les biens permettant leur décarbonation: 
véhicules propres, matériaux 

de construction, pompes à chaleur, 
éoliennes, panneaux photovoltaïques... » 


ourquoi réindustrialiser la 
France? Ce mot d'ordre, en 
vogue depuis l'épidémie 
de Covid, n’a pas l'emploi 
pour priorité. Non pas que 
la désindustrialisation n'ait pas eu de 
répercussions sur l'emploi. C'est un fait, 
l'emploi industriel a baissé, et particu- 
lièrement en France où l'on comptait 
3,7 millions d'emplois dans l'industrie 
manufacturière en 2000 et seulement 
2,9 millions aujourd'hui. Plus que dans 
d'autres secteurs, ces emplois étaient à 
des niveaux intermédiaires desalaire, ne 
nécessitaient pas forcément de diplôme 
etétaient situés loin des métropoles, des 
caractéristiques que l'on retrouve moins 
dans les emplois créés sur la même 
période dans les services, qui sont plus 
polarisés entre haut et bas salaires. 
Mais cette désindustrialisation est un 
phénomène commun aux pays riches, 
qui s'explique entre autres par les gains 
de productivité plus rapides dans l'in- 
dustrie que dans le reste de l'économie. 
On ne produit pas, en France comme 
dans le monde, moins de biens manufac- 
turés aujourd'hui qu'hier (on en produit 
même plus), mais on les produit avec 
moins de main-d'œuvre. On ne reviendra 
pas sur cette tendance de fond. Etmême 
en France, où la désindustrialisation a été 
plus rapide qu'ailleurs, une réindustria- 
lisation ambitieuse ne créerait au mieux 
que 200 000 à 300 000 emploi 
parer aux 27 millions d'emplois actuel- 
lement occupés. Elle serait donc loin de 
fournir suffisamment d'emplois de qua- 
lité à la classe moyenne. Ces emplois, elle 
les trouvera dans les secteurs de services 
qui sont dominants dans nos économies 
riches et le resteront. 
L'importance de l'industrie va bien 
au-delà des questions d'emploi. Elle joue, 
et jouera dans les années à venir, un rôle 
central dans deux défis auxquels sont 
aujourd'hui confrontées nos sociétés: 
la transition écologique et la sécurité 
économique. Ces enjeux transforment la 
vision de l'industrie et le rôle de la poli- 
tique industrielle. La transition écolo- 
gique d'abord. On le sait, la lutte contre 


le réchauffement climatique nécessite 
une action rapide et soutenue de réduc- 
tion des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre pour atteindre la neutralité 
carbone à l'horizon 2050 et limiter la 
hausse des températures. Comme les 
autres secteurs d'activité, l'industrie doit 
réduire ses propres émissions en décar- 
bonant ses processus de production et 
en réduisant l'empreinte de sa consom- 
mation d'énergie. Mais ce n'est pas tout, 
car l'industrie a cette spécificité qu'elle 
doit aussi fournir à d'autres secteurs les 
biens permettant leur décarbonation: 
les véhicules propres pour les transports, 
les matériaux de construction ou les 
pompes à chaleur pour la construction, 
les éoliennes ou les panneaux photovol- 
taïques pour la production d'énergie... 


Des transitions coûteuses 
Développer ces nouveaux biens entraf- 
nera des transitions industrielles. Le sec- 
teur automobile, aujourd'hui confronté 
au passage au véhicule électrique, en 
offreune belle illustration. Des activités 
comme la production de moteurs ther- 
miques vont disparaître là où d'autres 
apparaissent comme la production de 


} 


VINCENT VICARD, 
économiste spécialiste 
du commerce 
international, est adjoint 
au directeur du Centre 
d'études prospectives 
et d'informations 
internationales, rattaché 
aux services de 
Matignon. Il est l’auteur 
de Faut-il réindustrialiser 
la France? (PUF, 2024, 
176p., 12€). 


batteries. Ces transitions sont coûteuses 
pour les entreprises comme pour les tra- 
vailleurs et travailleuses, ainsi que pour 
les territoires concernés. Elles doivent 
donc être facilitées et accompagnées 
par les pouvoirs publics. Et ce d'autant 
plus que ces nouveaux secteurs «verts » 
appelés à se développer se retrouvent 
en concurrence au niveau internatio- 
nal. Les États-Unis et la Chine, pour 
ne citer qu'eux, ont ainsi déployé des 
plans de soutien à ces industries sur leur 
territoire. Il ne s'agit pourtant pas de 
renoncer aux échanges commerciaux et 
à leurs avantages mais bien d'accélérer 
la transformation du tissu industriel 
national. Ces transitions sont néces- 
saires pour préserver l'habitabilité de 
la Terre, et ne doivent pas être entra- 
vées mais accompagnées pour mettre en 
cohérence les intérêts du tissu industriel 
national et les emplois associés avec les 
objectifs environnementaux. 

Les enjeux industriels sont également 
renouvelés par le changement d'envi- 
ronnement international vers un monde 
plus incertain où la géopolitique joue 
un rôle croissant. Le sujet s'est imposé 
à l'Europe avec la réduction brutale des 
importations de gaz russe du fait de la 
guerre en Ukraine. Cette utilisation des 
liens économiques à des fins géopoli- 
tiques n’est pourtant pas nouvelle, et 
n'est pas restreinte à la Russie, mais les 
évènements récents ont mis en évidence 


son caractère durable, Dans ce nouvel 
environnement, l'ouverture commer- 
ciale peut devenir source de dépendance 
plutôt que d'efficacité économique et 
d'approvisionnements bon marché. 
S'il faut se garder d'analyser les rela- 
tions commerciales au seul prisme 
des dépendances, le fait est que pour 
certains produits jugés stratégiques ou 
critiques en ce qu'ils sont nécessaires à 
la bonne conduite de l'économie, il est 
nécessaire d'en sécuriser l'approvision- 
nement. Au besoin en les produisant 
sur le sol national. La sécurité écono- 
mique implique donc de transformer le 
tissu industriel pour limiter les risques 
découlant de nos relations commer- 
ciales avec des puissances étrangères qui 
pourraient les utiliser. Et la possibilité 
d'une réélection de Donald Trump à la 
tête des États-Unis ne fait que rendre 
plus prégnantes ces questions de sécu- 
rité économique. 
Tant la transition écologique que la 
réémergence du géopolitique posent la 
question de la nature de la production 
industrielle sur le sol national. Pour les 
gouvernements, l'enjeu n'est donc pas 
tant celui d'une réindustrialisation visant 
à augmenter la taille de l’industrie que 
celui de contribuer à la transformation 
du tissu industriel national pour accom- 
pagner les politiques de décarbonation 
et de sécurité économique. # 

VINCENT VICARD 
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CETTE SEMAINE 
DANS REGARDS 


Quand les 
religieux 
ivoiriens 

se politisent 


Dans son blog 
consacré à la francophonie, 
le sociologue Sébastien 
Fath donne la parole 

à Jacques Ngimbus, 
étudiant en science 
politique au Boston College. 
Dans sa thèse, il explore 
comment les crises 
politiques en Côte d'Ivoire 
peuvent engendrer des 
mutations profondes dans 
les relations entre acteurs 
politiques et religieux. 

Il explique: «Lorsque 
survient une crise politique 
dans une société à fort 
potentiel religieux comme 
la Côte d'Ivoire, les acteurs 
religieux se politisent, 

ou se surpolitisent. 

Ils ont tendance à se poser 
comme alternative aux 
politiques.» # 


L’héritière 
de Leica qui 
a défié les nazis 


= Au milieu des 
horreurs de la Seconde 
Guerre mondiale, une jeune 
femme a tiré parti de 
l'héritage de sa famille pour 
sauver des vies, au péril de 
la sienne. L'histoire inédite 
d’Elsie Kühn-Leitz, la fille 
d’Ernst Leitz Il, le directeur 
de la société d'appareils 
photo Leica. # 


= 
SCANNEZ LE QR CODE 
AVEC VOTRE SMARTPHONE 
POUR LIRE LA VIDÉO. 


Dès le IV* siècle, un grand rassemblement annuel donnait l’occasion aux druides de partager leur savoir 


Bienvenue chez les druides 


Un ouvrage passionnant nous invite à mieux connaître la civilisation gauloise, 
et tout particulièrement les druides, savants et philosophes attentifs au bien commun. 


es druides n'étaient pas de folk- 
LL fabricants de tisanes, 

arborant barbe et robe blanches 
pour faire plaisir aux esprits facétieux 
de la forêt. Véritables philosophes, 
ils pratiquaient l'art oratoire avec un 
talent si reconnu que les Grecs, en ce 
domaine insurpassables - n'en déplaise 
aux latinistes - nourrissaient pour eux 
du respect, de la curiosité, voire une cer- 
taine forme d'admiration. Jean-Louis 
Brunaux a publié cette année La Cité 
des druides. Bâtisseurs de l'ancienne 
Gaule (Gallimard, 2024). C'est un livre 
épatant. 

Commençons par évoquer le ras- 
semblement qui, chaque année, se tenait 
dans le centre géométrique de la Gaule, 
entre Chartres et Orléans. « Les druides, 
dès le rv“ siècle avant notre ère, étaient des 
savants et dénommés tels, écrit l'histo- 
rien: les mots gaulois composés de deux 
racines, *-dru et “vid ou *weid, signifient 
“celui qui voit très loin, celui qui possède 
la connaissance dans ce qu'elle possède de 
plus puissant”.» Soucieux de promouvoir 
la connaissance - on n'ose pas dire la 
raison mais on y pense - ils se réunis- 
saient pour partager leurs découvertes. 
«Les druides, comme les pythagoriciens 
[communauté grecque aussi bien religieuse 
que scientifique, NDLR], ont consacré une 
grande part de leur activité au bien-être de 
leurs contemporains dans le monde ter- 
restre,estime Jean-Louis Brunaux. Leurs 
multiples travaux n'ont guère laissé de 
traces matérielles, l'écriture et l'image réa- 
liste n'ayant jamais été utilisées. Mais on 
peut chercher leur rôle intellectuel dans 


d'autres domaines.» Et l'historien d'évo- 
quer le travail de la terre, l'artisanat, l'ins- 
truction des jeunes surtout. 

Par le prisme des druides, nous péné- 
trons la civilisation gauloise. Avec émo- 
tion nous voyons vivre des tribus inven- 
tives, capables de partir à la découverte 
de terres lointaines, d'accepter l'ouver- 
ture de comptoirs grecs et phocéens au 
bord de la Méditerranée - judicieuse 
initiative qui nous vaudra, deux mille 
ans plus tard, une coupe d'Europe de 
football... -, aimables les unes avec les 
autres. Oui, vous avez bien lu: la variété 
de leurs cultures ne les entraîne pas à se 
frapper tous les jours à coups de massue! 
«Souvent, ce sont des voisins qui s'unissent 
dans une relation égalitaire, écrit Jean- 
Louis Brunaux. Il peut s'agir d'alliance 
politique ou militaire, souvent des deux; 
ainsi les Bellovaques, l'une des cités belges 
les plus puissantes, sont de tout temps les 
alliés et les amis des Éduens; plus de trois 
cents kilomètres les séparent.» Et devinez 
qui favorise de tels rapprochements? 
Les druides, une fois encore. Non par 
intérêt personnel, mais pour améliorer 
la vie collective. 


Religion ouverte au peuple 

À cette fin, les druides ont favorisé 
l'émergence d'une religion nouvelle. 
«Immense tâche, vite accomplie, note 
Jean-Louis Brunaux. Les nobles gau- 
lois éduqués par les druides réclamaient 
une religion ouverte à tout le peuple et 
dans laquelle ils trouveraient la meilleure 
place. Ils allaient disposer de dieux en 
petit nombre, connus de tous, de façon à 


accomplir auprès d'eux les mêmes rites, 
des actions bénéfiques pour tous.» Avant 
l'arrivée de César et ses légions, Mars et 
Mercure s’invitent à la table des Gaulois 
- mais avec respect pour les autoch- 
tones, eux. 

«Bon. Tout cela est bel et bien, pen- 
sez-vous, mais quel rapport avec la 
Réforme?» Quel rapport? Eh bien nous 
sortons la carte « François Hotman ». 
Parisien mort à Bâle en 1590 - à l'âge 
canonique de 65 ans -, cet écrivain 
huguenot sut, l'un des premiers, déceler 
sous la cendre d'Alésia la flamme d'une 
civilisation formidable. Son ouvrage 
majeur, Franco-Gallia, connut un succès 
considérable au xvr' siècle. Bien sûr, il 
y dénonçait le pouvoir autoritaire des 
Romains, défendait l'esprit de liberté 
des tribus gauloises et, comme on l'ima- 
gine, toute comparaison avec le sort des 
protestants dans le royaume de France 
n'était pas une pure coïncidence. 

On peut juger cette manière d'écrire 
anachronique. On peut aussi com- 
prendre qu'attaqués de toutes parts, les 
partisans de la Réforme aient cherché 
dans l'Histoire des événements, des 
situations, des personnages pouvant 
renforcer leur légitimité. Voilà pourquoi 
François Hotman reçoit cet hommage 
de Jean-Louis Brunaux: « L'auteur a 
mené un remarquable travail sur les textes 
anciens et son analyse a bénéficié de ses 
propres compétences intellectuelles - le 
droit, la jurisprudence - dont il révolu- 
tionna les modes d'application.» Calvin, 
ce druide méconnu... # 

FRÉDERICK CASADESUS 


DYANA WING SO / UNSPLASH 
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Page proposée par le mouvement des Attestants 


L'Évangile, antidote à nos peurs 


La foi, l'espérance et l'amour apparaissent comme les remèdes les plus puissants à la peur, 
qui peut ronger l’âme humaine lorsqu'elle se retrouve livrée à elle-même. 


arement les générations humaines auront 
R: autant que la nôtre, de raisons d'avoir 

peur. Il en fut qui croyaient voir arriver 
la fin du monde avec les famines, épidémies, 
séismes et autres calamités naturelles qui s'abat- 
taient sur elles. Autant de fatalités contre les- 
quelles il n'était d'autre recours que l'appel à la 
miséricorde divine. Depuis la fin des Trente 
Glorieuses, qui sont maintenant bien loin, et 
l'euphorie provoquée par la chute du mur de 
Berlin, qui devait marquer «la fin de l'histoire», 
notre monde a radicalement changé pour entrer 
dans une ère de turbulences permanentes et le 
règne de la peur quotidienne. Une des caracté- 
ristiques de notre époque est l'omniprésence de 
la peur pour tous. 

Notre époque s'interroge aussi sur la péren- 
nité de nos modes de vies et de nos sociétés, voire 
de l'humanité elle-même, menacée de toutes 
parts, entre pollution et désordre climatique aux 
effets dévastateurs, montée des tensions géostra- 
tégiques, manipulation de l'information, radi- 
calisation des affrontements politiques, inter- 
culturels ou sociaux, risque terroriste constant, 
avancées scientifiques et techniques trop rapides 
pour être contrôlables (dans les domaines médi- 
calet militaire notamment). Sans oublier la han- 
tise de la panne, rançon sournoise du progrès 
technique, décrite dès 1943 par René Barjavel 
dans Ravage. Ce roman dystopique anticipaitles 


théories actuelles de l'effondrement en narrant 
le retour du monde de 2052 - très ressemblant à 
notre société de 2024 - à un nouvel âge barbare, 
à la suite d'une disparition brutale de l'énergie 
électrique. 

Désormais, c'est de lui-même que le genre 
humain a peur. Ce futur que nous nous préparons 
paraît si compromis que de plus en plus de per- 
sonnes en âge de procréer y renoncent. Dans un 
ciel désormais vide aux yeux de la majorité denos 
compatriotes, aucune lumière ne paraît vouloir 
briller, et il n'y a plus qu'à vivre au mieux le pré- 
sent en attendant la mort. 


Combattre dans la prière 

«Ne craignez pas!» Ce mot d'ordre retentit 
souvent dans les Écritures. Jésus s'abandonne 
à bien des émotions dans les Evangiles: joie, 
colère, tristesse, compassion, étonnement ou 
admiration, mais jamais peur. Même à Gethsé- 
mané, où Jésus apparaît dans toute sa vulnéra- 
bilité (au point que les versets qui mentionnent 
son agonie en Luc 22,43-44 ont été supprimés 
dans certains témoins textuels anciens, vraisem- 
blablement sous l'influence du docétisme, qui ne 
prêtait à Jésus que l'apparence de l'huma 
Mais Jésus, dans ce moment dramatique, ne subit 
pas la peur et la tentation de fuir sa passion. Illes 
combat dans la prière (combat, lutte est le sens 
premier d'agônia, «agonie »). 


Arrêtons-nous un instant sur la honte, qui 
est une forme de peur, celle du regard de l'autre. 
Elle faisait fuir Adam, tout nu, de la présence de 
Dieu en Éden. Elle poussera Pierre, le disciple, à 
renier son maître. Il faut noter un déplacement 
significatif de la conscience occidentale: l'oppo- 
sition morale dominante n’est plus celle de l'inno- 
cence et de la culpabilité, héritée du judéo-chris- 
tianisme, mais celle de l'honneur et de la honte. 
Ce qui compte, ce n'est plus la valeur intrinsèque, 
objective de ce que je suis ou de ce que j'accomplis, 
mais l'image que les autres en garderont. Tout 
comme dans le monde asiatique, chez nous aussi 
de plus en plus, le pire est de «perdre la face». 
Chrétiens et Églises ne sont pas forcément à l'abri 
de ce changement de mentalité. Ils peuvent être 
alors tentés de se «conformer au monde présent» 
(Rm12,2). De renoncer à leur tâche prophétique 
- annoncer la volonté de Dieu pour l'humanité, 
quitte à critiquer les errances de leur temps - pour 
rester audibles et politiquement corrects dans un 
environnement culturel et idéologique néopaïen. 

La foi, l'espérance et l'amour restent les meil- 
leurs antidotes à cette peur, triste condition des 
êtres humains livrés à eux-mêmes. L'apôtre Paul 
résume tout: rien ni personne ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus- 
Christ (Rm 8,39). Il n'y a ni peur ni honte à le 
proclamer et à en vivre. # 

CHRISTIAN DESPLANQUE 


FORUM DES ATTESTANTS 


EGOR MYZNIK / UNSPLASH 


= Le forum annuel des Attestants, 
organisé le 5 octobre à Paris, se veut une 
source d’antidotes, grâce au Saint-Esprit, 
pour triompher de toutes nos peurs. 

Nous libérer pour nous permettre de mieux 
accomplir notre mission et proclamer partout 
et toujours le message de paix et d'espérance 
de l'Évangile. Cette peur prend de multiples 
visages. Et pourtant, au milieu du tumulte 
des peurs, la Bible nous exhorte dans 

des dizaines de textes à ne pas leur céder. 

Et cette exhortation culmine avec le Christ 
lui-même qui, dans son humanité, les a toutes 
connues et nous proclame encore 

et toujours: « N'ayez pas peur.» 

Le 5 octobre, après le culte au temple 

du Marais, les participants seront invités 

à assister à deux conférences en matinée: 
«La peur dans la Bible», présentée par 
Christophe Singer, professeur de théologie 
pratique à la faculté de théologie 
protestante de Montpellier, et «La peur 

des Églises », animée par l’historien 

et sociologue français Sébastien Fath. 
L'après-midi sera consacré à des ateliers 
pratiques visant à proposer des antidotes 

à la peur, tels que «Faire face à la peur 

d’un pouvoir maltraitant » et « Triompher 

de la peur du remplacement ». # 

Inscriptions sur le site lesattestants.fr 


Même quand aucune lumière ne brille dans le ciel, Dieu nous assure de sa présence pour faire face à nos peurs 
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LA « CATHOLICITÉ » DE L'ÉGLISE 


Le goût des autres 


Un des enjeux des dialogues œcuméniques récents est de creuser 
le «consensus différencié », car la reconnaissance de ce qui unit 
toutes les dénominations sur l'essentiel légitime une diversité 


d'opinions ou de pratiques. 


Le but des dialogues est de définir ce qui nous fonde pour reconnaître la diversité 


uand on dit œcuménisme, on pense aux relations 

entre les protestants et les catholiques. C'est l'axe 

de travail du Groupe des Dombes, qui appro- 

fondit une réflexion théologique entre les tradi- 

tions catholique et luthéro-réformée depuis 1937. 

Mais son travail n'est pas isolé des autres tradi- 

tions, etune des nouveautés de son dernier ouvrage est de s'inscrire 

dans la vaste toile des dialogues entre les diverses dénominations. 

,  Laquestion dela catholicité concerne toute l'Église et toutes les 

Églises. L'adjectif «catholique» lui-même n'est pas habituel pour 

certaines d'entre elles tant il a été confessionnalisé, identifié à une 

seule Église. Mais il figure dans le Symbole des apôtres, dont la 

version commune remonte aux alentours de l'an 600, et au fil de 

l'histoire il a été partagé par beaucoup d'entre elles. Les Réforma- 

teurs l'utilisaient, avant qu'ilsoit confisqué par le concile de Trente 

(1545-1563). Aujourd'hui, le thème de la plénitude de l'Église de 

Jésus-Christ, de son universalité qui transcende les particularités, 

est présent dans tous les dialogues œcuméniques qui se multiplient 
depuis plus de cinquante ans. 

„ Ainsi en est-il des débats au sein du Conseil œcuménique des 

Églises comme des dialogues internationaux entre les Églises 

luthériennes et les Églises réformées, et entre ces dernières et 


«Reconnaître 
le consensus 
sur les points 
fondamentaux 
et autoriser une 
pluralité de vues 
sur le reste est 
un défi permanent, 
qui réclame un travail 
constant.» 


l'Église catholique. La catholicité, même si le terme n'est pas tou- 
jours utilisé, est également présente dans les dialogues auxquels 
participent les Églises dites «de professants », qui se caractérisent 
entre autres par le baptême administré uniquement à des confes- 
sants. Des dialogues internationaux officiels réunissent l'Alliance 
baptiste mondiale, l'Alliance évangélique mondiale, les Églises 
pentecôtistes, les mennonites, entre elles comme avec les Églises 
luthériennes, réformées, catholique. Les principaux résultats 
de ces dialogues présentés dans le livre du Groupe des Dombes 
montrent de vraies convergences, débouchant parfois sur des 
déclarations de reconnaissance mutuelle. Le livre met en avant le 
résultat de dialogues peu connus, et montre que l'on ne peut pas 
dire des Églises de professants qu'elles ne s'intéressent pas à la 
dimension supralocale de l'Église, même si vivre la catholicité dans 
une ecclésiologie de type congrégationaliste demeure un vrai défi. 


Foi commune en Jésus-Christ 

Un des enjeux importants des dialogues œcuméniques récents 
est de creuser le «consensus différencié»: ce qui nous unit sur 
l'essentiel permet une diversité d'opinions ou de pratiques. Pour le 
dire autrement, la foi commune en Jésus-Christ légitime des spi- 
ritualités et des théologies diverses; ce n’est pas toujours facile à 
vivre, les prises de position dans le domaine éthique sont parfois 
divergentes et les modalités d'organisation ne permettent pas 
toujours une reconnaissance mutuelle. La diversité fait cependant 
partie de l'Église, quand celle-ci estunie dans la foi en son Seigneur. 
Reconnaître ce consensus sur les points fondamentaux et autoriser 
une pluralité de vues sur le reste est un défi permanent, qui réclame 
un travail constant. 

Pour les protestants, cette ouverture à d'autres dialogues permet 
de donner de l'air, de l'espace, de la perspective à l'œcuménisme. 
Toutes les Églises, chacune à sa manière, vivent l'Église avec 
d'autres Églises. C'est une invitation à mieux connaître les autres, 
à nous enquérir des résultats des discussions qui ont déjà eu lieu 
et à les prolonger au-delà de cercles de théologiens spécialistes, 
à les lire, les travailler, les discuter. Il serait bon d'intégrer ces 
apports à la pratique ecclésiale, au culte, aux relations aux autres, 
au témoignage. Cela fait partie du chemin vers une plus grande 
communion entre les Églises comme entre les chrétiens. Le travail 
du Groupe des Dombes est une formidable invitation à retrouver 
le goût des autres! # 

CHRISTIAN BACCUET 
Groupe des Dombes, «De toutes les nations...» Pour la catholicité 
des Églises, Cerf, 2023. 


HISTOIRE, ÉCRITURE, CONVERSIONS 


sondée. Sur la catholicité, 

le canon biblique est à la fois 
unité d’un livre et pluralité 
interne de genres littéraires 
et de théologies. L'Écriture 
ne donne pas de réponse 
simple, elle est un espace 


Le travail du Groupe 
des Dombes part de 
l'histoire. Il relit des siècles 
de durcissements, de 
séparations comme 

de démarches d'unité afin 
d'en saisir la complexité, 


ce qui pèse dans les réalités 
contemporaines comme ce 
qui est riche de promesses. 
Relire ensemble l’histoire est 
un acte œcuménique en soi; 
au-delà des malentendus 

ou des blessures, cela permet 
de mieux comprendre les 
formulations de chaque 
tradition. Après le parcours 
historique, l’Écriture est 


où s’articulent Esprit saint et 
réalités de l'existence. Située 
dans l’histoire et éclairée par 
la Bible, la réflexion du 
Groupe des Dombes peut 
alors déboucher sur des 
propositions de conversions 
adressées aux Églises, 
touchant à leur vie, leur culte, 
leur gouvernance et leur 
témoignage. # 


HANNA / ADOBE STOCK 
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ADOBE STOCK 


6 6 LUI LEUR DEMANDAIT: ET POUR VOUS, QUI SUIS-JE ? PIERRE LUI DIT: 
“TOI, TU ES LE CHRIST.” IL LES RABROUA, POUR QU'ILS NE DISENT RIEN À PERSONNE 
À SON SUJET. IL COMMENÇA ALORS À LEUR ENSEIGNER QU'IL FALLAIT QUE LE FILS 

DE L'HOMME SOUFFRE BEAUCOUP. 99 


Le Christ et la croix 
(Mc 8, 27-35) 


e texte se situe à un tournant de l'Évangile de Marc puisque c'est 

la première fois que Jésus est confessé comme Christ et la première 

fois qu'il annonce sa passion, les deux affirmations étant intimement 

liées. Ce récit si important est situé géographiquement à Césarée de 

Philippe, en pays non juif, près des sources du Jourdain. Symboli- 

quement, cette localisation inscrit l'Évangile en dehors de la terre 
d'Israël. Le pays de l'Évangile, c'est la croix. 


«Au dire des gens, qui suis-je?» Les réponses renvoient à trois figures: Jean, Elie, 
un des prophètes. Elles ont en commun d'annoncer le Messie sans l'être. Pierre est 
le premier à confesser que Jésus n'est ni Jean, ni Elie, ni un des prophètes, mais 
le Christ. 


Jésus interpelle directement ses apôtres en les invitant à passer du «on» 
(«Au dire des gens») au «tu» («Pour vous qui suis-je?»). Cette question est posée à 
chacun et personne ne peut se cacher derrière la réponse de son voisin. 


Dans le passage correspondant de l'Évangile de Matthieu, lorsque Pierre 
confesse que Jésus est le Christ, ce dernier lui dit: « Heureux es-tu, Simon, fils de 
Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais mon Père qui est 
dansles cieux! Moi, je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je construirai mon Eglise » 
(Mt16,17-18). Chez Marc, aucune parole de reconnaissance, mais au contraire une 
parole d'avertissement: «Il les rabroua, pour qu'ils ne disent rien à personne à son 
sujet.» Cette réaction nous étonne. Une explication se trouve dans les versets qui 
suivent lorsque Pierre rabroue à son tour Jésus qui vient d'annoncer sa passion. 
L'apôtre est incapable de saisir toutes les conséquences de sa confession. S'il dit 
que Jésus est le Christ, il se trompe sur le type de messianité qu'endosse Jésus. 


Jésus annonce sa passion juste après la confession de Pierre, pour préciser 
le sens de sa messianité. Nous trouvons dans le Premier Testament plusieurs 
représentations messianiques. On peut citer la figure de l'accomplissement royal, 
davidique; la figure de Cyrus comme Messie historique; la figure, teintée d'Apoca- 
lypse, du Fils de l'homme de l'époque perse; enfin, la figure du serviteur souffrant 
des prophètes de l'Exil. En général, dans les Evangiles, le modèle attendu est celui 
du Messie royal qui restaurera Israël alors que Jésus se révélera plus dans la figure 
du serviteur souffrant. Tant qu'une ambiguïté demeure autour du mot Christ, il ne 
sert à rien de dire que Jésus est le Christ, c'est pourquoi il demande à ses disciples 
de se taire. 


Lorsque Pierre a refusé la perspective de la croix, cela lui a valu la réplique la 
plus cinglante de l'Évangile : « Va-t'en derrière moi, Satan! lui dit-il. Tu ne penses pas 
comme Dieu, mais comme les humains.» La meilleure description du Satan se trouve 
dans le récit de la tentation lorsqu'il propose à Jésus le pouvoir et la domination, 
ce qui est le contraire de la croix qui représente le don total de Dieu. Penser à la 
messianité en dehors de la croix relève de la catégorie du Satan. # 

ANTOINE NOUIS 


SCANNEZ 
LE QR CODE 
SUR VOTRE 


SMARTPHONE 
POUR LIRE 
LA VIDÉO. 


VIVRE LA FOI (JC 2, 14-18) 


«Il en est ainsi de la foi: si elle n’a pas d'œuvres, 
elle est morte en elle-même.» Ce verset est à mettre 

en tension avec ce que Paul a écrit dans l’épître aux 
Romains: «L’être humain est justifié par la foi, en dehors 
des œuvres de la loi» (Rm3,28). C'est parce qu’elle 

ne mettait pas assez en valeur le thème de la justification 
par la foi seule que Luther a traité la lettre de Jacques 
d'épître de paille. 

Ce à quoi s'oppose Jacques, c'est à une foi purement 
intérieure, qui ne se manifeste pas par un changement 
de vie. Comment ne pas lui donner raison? Ce qu'il 
rejette, c'est un christianisme bourgeois qui apporte 

un petit surplus de spiritualité à une 
vie bien conformiste, bien protégée. 
Selon la compréhension biblique, 

la question: « Dieu existe-t-il?» n'est 
pas pertinente. En effet, le verbe 
exister induit une inscription dans 

le temps et l’espace, or Dieu est 
créateur du temps et de l’espace, 

il est donc au-delà, ou en deçà 

de ces dimensions. On ne dit pas 
que Dieu existe, mais que Dieu est. 
Je ne peux être en relation avec 

le Dieu qui est si cela ne rencontre 
pas ma façon d'être. Une foi qui 

ne s’incarne pas dans une existence 
est une foi sans consistance. # 


Jésus annonce sa passion pour préciser 
le sens de sa messianité 


LE SERVITEUR HUMILIÉ (ÉS 50, 5-9) 


= La deuxième partie du livre d'Ésaïe évoque 

la période de l’Exil qui a été pour le peuple un temps 

de désert et de retour vers Dieu. Ce fut aussi un temps 
de reconfiguration théologique à travers les chants du 
serviteur, qui ne présentent pas Dieu dans les catégories 
de la gloire et de la toute-puissance mais du serviteur. 
Le premier chant parle d’un serviteur qui se manifeste 
dans l’attention au petit et au fragile. Le deuxième chant 
raconte la vocation du serviteur appelé à dire la parole: 
«ll a rendu ma bouche semblable à une épée acérée [...] 
il a fait de moi une flèche aiguë» (És 49,2). 

Le troisième chant parle d’un serviteur témoin d’un Dieu 
qui refuse d'intervenir dans le monde du haut de son 
trône, mais a choisi de passer par son serviteur, même 
quand ce dernier est persécuté. 

Face aux épreuves, le serviteur est secouru: «J'ai rendu 
mon visage semblable à du granit, sachant que je n'aurais 
pas honte. » Il résiste à ceux qui lui arrachent la barbe 
parce qu'il n’a pas honte. L'assurance de sa propre justice 
donne du courage à celui qui est persécuté, il sait d’où 
vient son secours. # 
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Une grâce dirigée vers le Ciel 


Quelle que soit la tradition dans laquelle elle puise son inspiration, la danse regarde loin et haut. 
Pour la chorégraphe Brigitte Lefèvre, qui fut directrice de la danse à l'Opéra de Paris - ainsi que 
pour le philosophe Philippe Gaudin - cet art invite à une forme de transcendance. 


DANSE Le mouvement des corps 
exprime un fluide échangé, jambes et 
regards, un naturel comme un autel en 
devenir. Classique ou libre, académique 
ou venue tout droit du Bronx, la danse 
est transcendance. « Par les dieux, les 
claires danseuses! Quelle vive et gracieuse 
introduction des plus parfaites pensées », 
fait dire, à l'un de ses personnages, Paul 
Valéry. La danse reflète notre humanité 
tout entière, y compris dans son espé- 
rance des cimes. 

«La danse est un art universel, en tout 
cas c'est ainsi qu'elle est reçue par tous 
les peuples du monde, observe Brigitte 
Lefèvre, chorégraphe, ancienne danseuse 
qui dirigea le ballet de l'Opéra national 
de Paris. Mais elle se compose de multiples 
familles: la danse académique, initiée par 
Louis XIV, un roi danseur par excellence, 


la danse libre - dont Loïe Fuller et Isadora 
Duncan furent les pionnières -, enfin les 
danses dites “contemporaines”, issues par- 
fois des formes d'expression populaires, mais 
pas toujours.» Dans ce domaine comme 
en d’autres, la France demeure une terre 
d'accueil. Les ballets russes ont été par- 
ticulièrement soutenus, et aujourd'hui 
le hip-hop est considéré comme un art à 
partentière etses représentants dirigent 
des centres chorégraphiques nationaux. 
Le parcours de Brigitte Lefèvre illustre 
cette ouverture d'esprit qui préside à 
notre vie collective. «J'ai commencé la 
danse par la danse rythmique, inspirée 
par Irène Popard, que l'on pratique pieds 
nus, puis je me suis tournée vers l'école clas- 
sique, que je continue à aimer avec ferveur, 
nous dit-elle. Mais j'ai toujours aimé, et 
j'aime toujours, les découvertes, les façons 


«La danse est la mise en ordre et en mouvement du corps social», pour le philosophe Philippe Gaudin 


LE FEUILLETON DES LIVRES 


Le voyage d’Ilaria 


L’enthousiasme est une vertu mal 


récompensée; les sarcasmes de ceux qui font 
profession de scepticisme l’accompagnent, 


quand ce ne sont pas l’indifférence 


et l’incrédulité. Celle ou celui qui s'émerveille 


aurait l’esprit simple, une âme d’enfant 

qu’un rien séduit. Voilà pourquoi les critiques 
pleuvent davantage que les éloges. 

Nous n'avons pas de telles pudeurs. 

Gabriella Zalapi présente //aria, roman que 
nous n'avions jamais imaginé lire, et qui, 

de la première page à son épilogue, embarque 
au plus haut degré - nous allions écrire 
«enthousiasme », évidemment. 


de danser autrement, qui reposent sur des 
techniques inédites, imprévues. Que ce soit 
à La Rochelle, en compagnie de Jacques 
Garnier, puis auprès de Jack Lang, ou 
plus tard à l'Opéra de Paris, j'ai toujours 
voulu promouvoir la culture savante et les 
pratiques nouvelles auprès du plus grand 
nombre, estimant que l'art compte parmi 
nos plus beaux services publics.» 


Désir d'élévation 

Aussi pouvons-nous deviner, par la 
diversité des chemins possibles, à quel 
point cette forme d'expression porte en 
elle un dessein social. « Le terme de choré- 
graphie signifie le“dessin du chæur”, nous 
rappelle Philippe Gaudin, philosophe 
qui fut danseur professionnel. On peut 
donc dire que la danse est la mise en ordre 
et en mouvement du corps social. Ce n'est 


pas un hasard si, dans un ballet, plusieurs 
corps accomplissent les mêmes gestes 
ensemble: c'est une manière harmonieuse 
de représenter la cité, dans une dialectique 
savante de l'individu et du groupe, de l'un 
et du multiple.» 
Enfin, la danse entretient des liens 
particuliers avec le sacré. Pour Brigitte 
Lefèvre, la danse est d'abord une affaire 
de regard. Un regard qui se traduit par 
un geste, lequel fait naître le mouve- 
ment. Un tel agencement ne peut donc 
pas se concevoir sans une alliance du 
corps et de l'esprit. Si cette notion a pu 
provoquer des scandales - les hurle- 
ments du public pendant la première 
représentation du Sacre du printemps 
n'étaient pas seulement dirigés contre la 
musique de Stravinsky, mais aussi contre 
les gestes des danseurs -, on ne peut 
nier que la danse exprime une force qui 
nous dépasse. « Nous savons bien que les 
Églises ont été réticentes à son égard, admet 
Brigitte Lefèvre, mais la danse est un élan 
de l'âme, un désir d'élévation.» Veillons à 
ne pas tirer la couverture de la danse du 
côté de la Réforme. Il n'en demeure pas 
moins que d'heureuses concordances 
ont pu vivre entre l'art des gestes et notre 
famille d'esprit. «Je ne pense pas qu'ilexiste 
une pensée protestante de la danse, estime 
Philippe Gaudin. Mais beaucoup de choré- 
graphes majeurs du xx‘ siècle sont issus du 
monde anglo-saxon de culture protestante, 
animés par le désir de retrouver la danse 
comme un art primordial touchant aux 
profondeurs de la psyché.» 
L'avez-vous noté? Nous n'avons rien 
dit de la discipline que la danse impose. 
D'abord parce que toutes les pratiques 
artistiques exigent du travail. Ensuite 
parce que nous ne voudrions pas décou- 
rager les vocations, même tardives. 
Enfin parce que la chose est bien connue: 
durs au mal, attachés depuis leur plus 
jeune âge à la barre, au miroir, à la répé- 
tition des bons gestes, les danseurs nous 
donnent l'exemple d'une volonté de tous 
les diables portée vers la beauté. Le der- 
nier mot revient à Nougaro: « La danse 
est une cage où l'on apprend l'oiseau. » # 
FRÉDÉRICK CASADESUS 


Racontée par une petite fille que son père 
enlève, cette histoire contient mille détails, 
images et sensations qui la rendent aussi 
bouleversante. Un voyage ? On peut le dire 
ainsi: depuis la Suisse en passant par la France, 
un père emmène Ilaria de l’autre côté des 
Alpes. Il boit, parle beaucoup, dit n'importe 
quoi, comme il respire. « Quand quelqu'un 
demande à Papa où nous allons, il indique 


SAMANTHA WEISBURG / UNSPLASH 
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REY 
DORCH 


JOKERS, PYRAMIDE, ARCHIVES JEAN-MICHEL COULON / ALINE STALLA-BOURDILLON 


“eu CHIEN 


usim be LAETITIA DOSCĂ 


Une comédie 
qui a du chien! 


CINÉMA Les chiens sont-ils plus que de simples «objets»? Si Aris- 
tote avait relégué les animaux au rang d'êtres dépourvus d'âme 
rationnelle, quiconque contemple les yeux d'un chien comprend 
qu'ils reflètent tellement plus. Ce débat philosophique sur les 
animaux est au cœur de cette délicieuse et excentrique comédie 
en forme de drame judiciaire, signée par l'actrice Lætitia Dosch 
devenue primo-cinéaste tout en étant aussi l’avocate de Cosmos, 
le chien qui se retrouve mis en examen pour avoir mordu une 
femme. Derrière le pitch farfelu 
se tapissent pourtant des sujets 
sérieux, comme la violence 
animale, l'écologie, le doute, la 
recherche de soi, l'éthique, la 
place des femmes dans la société 
et même certaines postures 
politiques populistes. Le ri 
cule ne tue pas, dit-on. Ici, il 
parvient même à élever une 
vraie réflexion. Il faut dire quele 
casting est au rendez-vous avec 
notamment François Damiens, 
Anne Dorval, Jean-Pascal Zadi 
et, naturellement, le chien Kodi 
qui avait raflé la Palm Dog cette 
année à Cannes. # 

JEAN-LUC GADREAU 
Le Procès du chien de Lætitia 
Dosch (1h23). 


Aios sua rasta 
Dames, 720! 


c PROCÈS 


Les Black Angels, 
du Texas à l'Olympia 


MUSIQUE Une fois n'est pas coutume, on va vous vanter 
les mérites d'un groupe de rock qui passe en première partie 
d'un groupe plus célèbre. Les Black Angels précéderont 
les Dandy Warhols à l'Olympia le 21 septembre et vous seriez 
bien avisés de ne pas arriver en retard au concert. Depuis une 
vingtaine d'années, ces quatre Texans pratiquent un rock riche 
en grosses guitares et effets psychédéliques avec des influences 
du Velvet Underground et des Doors. Leur dernier album, 
Wilderness of a Mirror, sans doute le plus abouti de leur 
discographie, recèle quelques perles telles que «100 Flowers 
of Paracusia» et «A Walk on the Outside». Le groupe a pris 
position en faveur du mouvement Black Lives Matter, ce qui est 
bien la moindre des choses pour des anges noirs mais moins 
évident quand on vient du Texas, État majoritairement 
conservateur. Bref, c'est l'événement scénique de la rentrée 
et bien entendu vous pouvez rester pour la deuxième partie 
des très bons Dandy Warhols. # 

LOS PLACOS 


une ville à l’autre bout de l'Italie. Quand on lui 
demande sa profession, il dit entrepreneur, 
ingénieur, avocat. Un vrai homme-orchestre 
qui parle tous les métiers, toutes les langues, 
tous les jargons. Papa ment avec naturel, 

très poliment, avec les yeux.» 

Les paroles se croisent, en liberté, sans les 
guillemets d'usage, ni les précisions qui 
permettent au lecteur d'identifier tel ou tel 


personnage. Mieux qu’un effet de style, une 
traduction de l'esprit d’une enfant de huit ans, 
pour qui chaque chose n’est pas toujours 

à sa place, et surtout le reflet d’une situation 
confuse, le père ayant jeté loin tout rapport 
clair avec la loi. Sous le mystère, tout est 
limpide pourtant. 

Pas de drame à la fin? Nous ne le dirons pas. 
Tout juste pouvons-nous dévoiler que 


Ficus religiosa 


CINÉMA Prix spécial du Jury et prix du Jury œcu- 
ménique à Cannes, le dernier film de Mohammad 
Rasoulof décrit sans ménagement une nation en 
état de siège. Le réalisateur iranien, actuellement 
en exil, canalise à la fois la vigueur de la jeunesse 
iranienne qui proteste contre son État répressif et 
la violence que ce dernier exerce sur ceux qui osent 
se lever. C’est du grand cinéma tant sur le fond 
que sur la forme, avec une tension permanente et 
un crescendo qui tient en haleine les spectateurs 
du début à la fin. La parabole, dans ce scénario, 
repose sur la disparition d'une arme de service, 
ouvrant à une compréhension du récit élargie. 
Métaphore de toute théocratie autoritaire et du 
pouvoir, ce pistolet permet également aux protago- 
nistes de révéler progressivement leurs secrets, ce 
qui provoque des conséquences tragiques. Le Jury 
œcuménique avait été sensible à cette richesse 
symbolique, son dénouement généreux et porteur 
d'une note d'espoir, ses touches d'humour et sa 
tension déchirante. # 

JL. 6. 
Les Graines du figuier sauvage de Mohammad 
Rasoulof (2h46). En salle le 18 septembre. 


. 
Mais encore... 
Le 45° festival d'Annonay fête 
la voix jusqu’au 6 octobre. Appelée 
judicieusement La Voix est libre, cette 
manifestation fait la part belle aux 
solistes - parmi lesquels on remarque 
Philippe Jaroussky, Lea Desandre -, aux 
chorales, aux formations orchestrales. 
En Ardèche, la musique est chez elle. # 


L'appel 
de la lumière 


PEINTURE Le peintre 
Jean-Michel Coulon est mort 
il y a dix ans. Le musée 
du Protestantisme, à Fontrieu, 
dans le Tarn, lui consacre une 
rétrospective. Un sacré 
tempérament que cet artiste: 
jeune, il est remarqué par 
Picasso, mais lui refuse 
une toile. Admiré jusqu'à 
New York au lendemain 
de la Seconde Guerre 
mondiale, on pourrait dire 
porté aux nues, Coulon 
se retire et choisit de peindre 
au secret de son inspiration, 
de son atelier. Protestant? 
Certes, d'une part il est 
le descendant d'un des derniers 
pasteurs du Désert, d'autre part 
il est abstrait dans un monde 
matérialiste, coloriste quand 
les ombres - et l'outrenoir? - 
l'emportent, et mène surtout 
son propre chemin. 
Ses tableaux font apparaître 
des figures géométriques 
verticales, parfois juxtaposées, 
parfois décalées, réalisées 
au couteau. À la mort de Jean- 
Michel Coulon, plus de mille 
peintures et collages ont été 
découverts par sa fille. 
Il est temps que la postérité 
célèbre une œuvre construite 
à l'abri des vanités. # 

F.C. 


«Jean-Michel Coulon, 

l'appel de la lumière», 
jusqu'au 6 octobre au musée 
du Protestantisme de Fontrieu. 


le langage et les phrases reprennent un cours 
traditionnel, sans jamais verser dans 

le conventionnel. Ce livre est une merveille. 
Et zut aux grincheux! (À suivre...) # 


F.C. 


Gabriella Zalapi, /laria, ou la Conquête 
de la désobéissance, Zoé, 2024, 175p., 17 €. 
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«L'écrivain Aurélien Bellanger dénonce le dévoiement du principe de la laïcité 
en instrument idéologique dédié au contrôle exagéré et, in fine, à la discrimination 
désormais avérée de nos concitoyens d’origine, de religion ou de culture musulmane.» 
VALENTINE ZUBER 


TRIBUNE PAR VALENTINE ZUBER 


~ 


a rentrée littéraire bat son plein, et on ne sait déjà plus bien où donner 

de la tête, comme chaque année d'ailleurs à la même période. 

Un ouvrage, qui hésite entre le roman à clef et l'essai engagé, pourrait 

bien déclencher prochainement une de ces polémiques dont les Français 
ont le secret, surtout lorsqu'il s'agit de débattre des principes et des contours 
de la laïcité à la française. 
Aurélien Bellanger, un romancier original, prolifique et remarqué, avait annoncė 
au printemps la sortie de son roman, dont le sujet contemporain et très politique 
promettait de constituer un véritable pavé dans la mare. Dans Les Derniers Jours 
du Parti socialiste, paru au Seuil à la fin de l'été, l'écrivain, engagé à gauche, 
cherche à comprendre comment ce parti, et ses idéaux émancipateurs, ont bien 
pu si gravement sombrer au lendemain de l'élection présidentielle de 2017. 
Selon lui, le dévoiement par une partie de ses membres de l'idéal progressiste 
et inclusif qui en avait constitué jusque-là la boussole est l'une des causes 
de ce déclin qu'il espère pourtant réversible face à la montée impressionnante 
de l'extrême droite. 
Aurélien Bellanger dénonce en effet le dévoiement du principe de la laïcité 
en instrument idéologique dédié au contrôle exagéré et, in fine, à la discrimina- 


LA LAÏCITÉ, PRINCIPE DE LIBERTÉ OU NÉGATION DE L’ALTÉRITÉ ? 


en doctrine nationaliste et identitaire est bien connue depuis sa récupération 
éhontée par le Rassemblement national. Mais l’auteur pointe aussi dans cette 
altération la responsabilité d'intellectuels dits de gauche qui ont su se rendre 
omniprésents dans les sphères médiatique et politique. À la suite des attentats 
islamistes sanglants de 2015, ayant enrôlé dans leur combat culturel plusieurs 
responsables politiques en exercice, leur influence délétère s'est traduite par 

une série de lois tout aussi contestables du point de vue du respect des droits 
humains que des libertés fondamentales en régime démocratique. En prônant 
par ailleurs une véritable religion républicaine de la laïcité, surplombante 

et excluante à la fois de toute altérité religieuse et culturelle, ils ont autorisé 

le développement d'un racisme antimusulman décomplexé dans toute la société. 
Celui-ci, justifié ainsi tant à droite qu'à gauche, s'est alors banalisé sous le prétexte 
de la préservation de la supériorité d'une identité occidentale jugée menacée. 

La charge d'Aurélien Bellanger est lourde et l'usage du procédé romanesque, 

qui permet toutes les extrapolations, même les plus exagérées, peut poser 
question. Mais son analyse est lucide et les questions qu'elle pose sur le détour- 
nement idéologique des mots et des grands principes républicains à l'heure 

de la généralisation des fake news et des récits alternatifs paraissent particulière- 


tion désormais avérée de nos concitoyens d'origine, de religion ou de culture 
musulmane. L'entreprise de falsification de ce principe démocratique et libéral 


ment pertinentes... 


VALENTINE ZUBER, HISTORIENNE 


POLITIQUE 4 
A propos des articles parus 
dans Réforme n° 4055 


IZ CET «ART » du compromis est 
effectivement à travailler. Deux repères 
me viennent à l'esprit. D'une part, 
l'essai de Michel Ghazal Mange 

ta soupe et... tais-toi! (2005). En tant 
que père, l’auteur est confronté tous 
les jours à des discussions sans fin 

à propos de la nourriture, de la télévi- 
sion, du téléphone, etc. Par ailleurs, 

en tant qu’expert de la négociation, 

il enseigne des méthodes pour régler 
les conflits dans différents domaines. 
(II fut négociateur entre Israël et 
l'Égypte.) Au risque de surprendre, 

il a jeté un pont entre ces deux 
«métiers». Il part du principe qu’édu- 
quer, ce n'est pas dresser et qu'écouter 
et imaginer ensemble, sans céder, c'est 
préserver l'avenir... D'autre part, je 
pense à André Comte-Sponville et son 
Petit Traité des grandes vertus, plus 
précisément les chapitres 9, «La misé- 
ricorde», et 13, «La tolérance ». 
Compromis n’est pas compromission! 
JEAN-PAUL SIMON 


VIVRE-ENSEMBLE 
A propos de l’article paru 
dans Réforme n° 4055 


MX J'AVOUE ma perplexité à la lecture 
de l’article «Les religions ont une 
revendication de vérité ». Nous serions 
dépositaires de la vraie religion et nous 
devrions nous demander comment 


vivre avec des gens qui ont tort car 
appartenant à une autre. Je comprends 
le message: faire l'effort de vivre avec 
ceux qui se trompent est préférable 

à tenter de les convaincre par la force. 
Mais pour ma part, je croise sur 

le «chemin de foi où je clopine» des 
doutes, des peurs et souvent un senti- 
ment abandon. Je demeure parfois 
désorienté, ne sachant plus comment 
me diriger vers un Dieu qui se cache! 
Je récolte de ces errements une très 
grande humilité envers d’autres 
marcheurs, fussent-ils d'une autre 
tradition spirituelle et religieuse. 
Alors, les « différences radicales entre 
le judaïsme et le christianisme» 
(mentionnées dans l’article) peuvent 
être pour moi de nouvelles sources 
de joie: l'interprétation, les commen- 
taires de la Torah par des amis rabbins 
m'apportent un éclairage fécond 

sur ma propre lecture des Évangiles. 
En progressant un peu plus loin, 

la même surprise m'est donnée 

en discutant avec des musulmans 

ou des bouddhistes... Et si l'écoute, 
l'accueil humble de l’autre dans 

sa propre religion, était aussi une façon 
de vivifier la nôtre? 

JACQUES PRADE 


CHRÉTIENS ET NATIONALISME 
À propos de l’article 

de Frédéric de Coninck 

paru dans Réforme n° 4055 


Xi D'ACCORD sur lincompatibilité 
entre christianisme et nationalisme. 


Peut-être juste insister sur le processus 
qui conduit à la situation décrite par 
l’auteur. Les Églises sont cajolées, 
infiltrées par les mouvements protofas- 
cistes, car elles sont censées contrôler 
toute une partie de l'opinion publique. 
Le mécanisme fonctionne d'autant 
mieux que les «valeurs chrétiennes» 
sont en résonance avec les idéaux 
fascistes affichés, qui d’ailleurs peuvent 
reprendre en partie ces valeurs 
chrétiennes, genre «travail, famille, 
patrie», car l'objectif n’est que 

la conquête du pouvoir. Quand ces 
mouvements ont conquis le pouvoir, 
les Églises sont reprises en main et 
deviennent des courroies de transmis- 
sion de la dictature. Certains digni- 
taires religieux peuvent même s’asso- 
cier directement au pouvoir politique. 
Les mouvements qui refusent d'entrer 


pq 


Réforme 


en accessibilité audio 


dans ce jeu, les Églises «confessantes » 
sont persécutés. Les «idéaux » affichés 
au départ deviennent à géométrie 
variable, l'important est la domination 
d'une oligarchie corrompue qui 
accumule des fortunes colossales. 
GÉRARD BRUGNOT 


À propos de l’article « Manger 
le Christ pour la vie éternelle » 
sur reforme.net 


Ii MON CURÉ a esquivé dans son 
homélie tout commentaire de cette 
page d'Évangile très difficile à inter- 
préter (puisque, allez savoir pourquoi, 
on ne peut pas prendre les paroles du 
Christ au pied de la lettre...). Antoine 
Nouis, ici, confirme, par son embarras 
inhabituel, cette difficulté. 

= VINCENT MAUNOURY 


Écoutez dès à présent nos 


articles en version 
auditive sur 
www.reforme.net 
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FAIRE-PA 


Ÿ Son épouse Françoise, 
son fils Emmanuel et leur famille 
ont la tristesse de vous annoncer le décès de 


Jacques WAFFLER, 
survenu le 28 août 2024, à l'âge de 94 ans. 


«Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu.» 
Matthieu 5, 8 


PETITE ANNONCE 


JF cherche à louer T1/T2 Louveciennes. 
06 72 40 99 79 
emiliamolina87@yahoo.fr 


SAMEDI 14 SEPTEMBRE 

17H 

CONFÉRENCE «François Guizot et le 
protestantisme français sous le II"! Empire » 
Avec André Encrevé, à la Bibliothèque 

du protestantisme, à Paris. 


shpf.fr 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 

8H30 

SOLAÉ, FRANCE CULTURE 

RADIO «Cantiques au Désert» 

Avec Daniel Jublin, auteur-compositeur-interprète, 
et Alice Tacaille, musicologue. 


radiofrance.fr/franceculture/podcasts/service- 
protestant 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 

10H-10H30 

PRÉSENCE PROTESTANTE, FRANCE 2 
TÉLÉ « Écriture.s » 

Marion Muller-Colard se rend en Suisse, 

à la rencontre de Francine Carrillo, théologienne 
et poète. Une émission présentée par Marion 
Muller-Colard et réalisée par Denis Cerantola. 


france.tv/france-2/presence-protestante 


MERCREDI 18 SEPTEMBRE 

20H-21H30 

CONFÉRENCE « Tommy Fallot et le 
christianisme social à la fin du xix° siècle » 
Avec Christian Baccuet, Sophie Ollier et Géraldine 
Walter, à la chapelle du Luxembourg (EPUdF 

de Pentemont-Luxembourg), à Paris. 


epupl.org 


6 SAMEDIS PAR AN 

FORMATION «Soin de la Création. 

Quelle vocation pour l’Église en temps 

de crise écologique ? » 

Formation proposée par l'organisation chrétienne 
de protection de l’environnement A Rocha France 
et le centre de formation de Bienenberg (Suisse). 
Un parcours sur deux ans, à raison de 6 samedis 
par an à l'Église évangélique mennonite 

de Strasbourg-Illkirch. Inscriptions jusqu'au 

20 septembre. 


fr.bienenberg.ch/soin-de-la-creation 


Réussir ensemble 
des utopies concrètes 


01 44 53 47 24 — contact@fondationduprotestantisme.org 
www.fondationduprotestantisme.org 
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La foi en l’œcuménisme 


MARIE-JO GUICHENUY Partie sans diplôme du Béarn, cette catholique s'est engagée à Lyon 
auprès des jeunes puis dans l’'œcuménisme, avec une soif de découverte et d'ouverture qu'elle 


n'a pas fini d'étancher. 


epuis le 1‘ septembre, sa messagerie électronique ren- 
voie vers une adresse personnelle. Marie-Jo Guiche- 
nuy a quitté le diocèse de Lyon afin de prendre sa 
retraite. Elle en profite pour s'attarder plus que ne le 
lui permettaient ses précédentes fonctions dans son 
Béarn natal, auprès de sa famille. « Désormais, je vais 
pouvoir revenir plus souvent, mais ma vie est à Lyon», 
explique-t-elle, avec un accent qu'elle n’a pas perdu 
malgré 45 ans passés dans la capitale des Gaules. 

Née en 1958 à Pau, Marie-Jo a grandi dans un milieu catholique rural. 
Elle s'inscrit dans la droite ligne de l'engagement religieux paternel. 
«Mon frère et ma sœur se tiennent un peu éloignés de l'Église, j'ai pris pour eux!» 
raconte-t-elle avec humour. Du côté maternel, elle dit avoir reçu ce talent de 
grande organisatrice que son entourage lui reconnaît et qu'elle a mis au ser- 
vice de l'Église. Adolescente, elle découvre le Mouvement eucharistique des 
jeunes (MEJ), inspiré d'Ignace de Loyola. Dépressive, elle arrête ses études 
en terminale et ne trouve d'apaisement qu'au sein de ce groupe. Elle devient 
animatrice et rencontre lors d'un camp des filles vivant en communauté à 
Oullins, près de Lyon. Attirée, Marie-Jo les suit. « Nous étions quatre, puis les 
trois autres se sont mariées. J'ai alors rejoint un autre groupe de vie, la commu- 
nauté Saint-Viateur, créée au x1x' siècle par un prêtre lyonnais envoyé dans une 
zone misérable. Notre collectif, au service de la paroisse catholique d'Oullins, se 
compose de laïcs et de religieux qui ont envie de vivre ensemble.» 

La jeune fille a 21 ans, elle est alors sans diplôme et devient responsable 
de la catéchèse dans une école privée catholique non loin de chez elle. 
Elle fait des études de théologie à l'université catholique de Lyon jusqu’à 
l'obtention de sa licence. Elle passe vingt ans auprès des lycéens du dio- 
cèse, animant l'aumônerie, organisant des rassemblements et des séjours... 
Ensuite le diocèse lui propose de reprendre la catéchèse œcuménique d'Oul- 
lins. Unique en France, ce programme 
a pour but d'enseigner un catéchisme 
commun aux enfants catholiques et 
protestants. Dans la continuité de ce 


«Aujourd’hui, 


travail, elle rejoint le service diocésain à di 
l'œcuménisme. Et c'est à partir de cette m guand Je dis 
époque que Marie-Jo découvre l'œcu- Eglise , JE VOIS 
ménisme, qui donne un nouveau souffle toute la diversité 


à sa vie. Elle se passionne pour ses frères Ati 
ere eue. des cultes chrétiens, 
l'espace de ma tente 
Complicités pastorales s’est élargi.» 

En 2017, elle est nommée déléguée 
diocésaine à l'œcuménisme et depuis 
lors contribue largement à la dynamique ` 
œcuménique lyonnaise. Elle tisse des liens forts avec l'Eglise protestante 
unie et ses pasteurs, dont elle apprécie le sens de la liberté, du sacerdoce 
universel et de la collégialité. Elle découvre «la foi arménienne, enracinée et 
puissante, la batterie à la place de l'autel dans les églises évangéliques, la liturgie 
en guèze, la langue d'origine de l'Ethiopie chrétienne» … Bousculée par ces 
découvertes, elle cherche à comprendre. Elle aime passer du temps dans 
ces lieux de culte tellement différents et sèche régulièrement sa messe pour 
assister aux offices chez les voisins chrétiens! De solides amitiés naissent. 
«C'est la base de l'œcuménisme. Je viens de l'Eglise majoritaire. Je me devais de 
faire attention aux autres, de les respecter. Aujourd'hui, quand je dis “Eglise”, je 
vois toute cette diversité, l'espace de ma tente s'est élargi. » 

Difficile de lister tous les projets réalisés au cours de ce mandat! Avec le 
pasteur de l'Église protestante unie Pierre Blanzat et d'autres, elle lance 
la prière du jeudi, un temps de lecture priante (lectio divina) de l'Evangile. 
«Ce rendez-vous, où il n’est pas rare que sept ou huit confessions différentes soient 
représentées, a été le terreau de nombreuses initiatives, souligne Pierre Blanzat. 
Notre collaboration très étroite et confiante a été pour moi une joyeuse aventure, 
pleine de créativité, avec de nombreux temps forts.» 


En plus d'avoir réussi à convaincre le cardinal Barbarin d'organiser des 
confirmations communes de jeunes catholiques et protestants, cette pasio- 
naria de l'œcuménisme a su relever de nombreux défis. Elle a contribué à la 
création dela Maison d'unité, lieu d'accueil œcuménique pour les étudiants, et 
préside depuis 2021 l'association Unité chrétienne, à l'origine de la Semaine 
de prière pour l'unité des chrétiens. Mais le projet le plus marquant pour les 
relations œcuméniques est sans doute le Forum chrétien francophone, orga- 
nisé en 2018 avec Pierre Blanzat et le pasteur évangélique Daniel Thévenet. 


«Disciples et frères» 

«Nous avons vécu quatre jours exceptionnels de témoignages, avec une très 
grande diversité de profils parmi les 700 participants - quelle richesse!» se 
remémore Marie-Jo, non sans nostalgie. Elle a d'ailleurs tellement aimé 
cette aventure qu'elle s'est engagée dans l'organisation du deuxième Forum 
chrétien francophone, qui aura lieu à Liège fin octobre. «Se reconnaître comme 
disciples et frères me paraît urgent dans un monde si divisé. J'ai eu la chance de 
connaître plusieurs Églises qui m'ont toutes révéléun aspect du mystère chrétien. » 

Tous ces engagements ont permis à Marie-Jo de s'épanouir. «J'ai eu 
de belles missions, j'ai vécu des ministères de façon intense, même si je me bats 
pour que l'activité de tous les laïcs comme moi, au service de l'Église, soit mieux 
reconnue. La hiérarchie craint tellement qu'on nous considère comme des ministres 
ordonnés qu'elle ne fait rien pour nous! Mais j'ai reçu un beau cadeau, j'ai eu la 
bénédiction de mes frères protestants lorsque le vicaire général m'a remis ma lettre 
de mission pour le service diocésain à l'æcuménisme.» Un geste symbolique qui 
l'a beaucoup touchée, tant elle s'est sentie pleinement considérée. 

En retraite, elle garde la responsabilité de la catéchèse œcuménique. 
«Tant que je ne radote pas trop, je continue.» Mais elle prévoit de passer plus 
de temps avec la communauté de Saint-Viateur. Elle a aussi demandé au curé 
si elle pouvait présider des funérailles. Et une de ses amies orthodoxes lui a 
parlé d'un cours sur les Églises orientales à la Catho, donné par un professeur 
libanais. Elle s'est inscrite pour découvrir et apprendre, encore et toujours. # 

LAURE SALAMON 
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